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Er n 1864, le jeune Narcisse-Henri-Édouard Faucher de Saint-Maurice (vingt 
ans) vogue à bord du vaisseau YAcmée, afin de se joindre, comme volontaire, aux 
troupes françaises engagées au Mexique. Sur ce navire, Faucher de Saint-Maurice 
fait la connaissance d'un compatriote; un dénommé Lamothe, forgeron 

Richelieu qui, après avoir séjourné au Pérou, 
« s'en vient voir au Mexique de nouveaux 
paysages, de nouvelles étoiles ». 

Cette anecdote, choisie parmi tant d'autres, ébranle la per­
ception d'une société québécoise, vivant repliée sur elle-même à 

l'ombre du clocher, et qui ne s'ouvrira au monde extérieur qu'après 
la Révolution tranquille. 

Ce numéro de Cap-aux-Diamants secoue ce cliché en nous présen­
tant des hommes et des femmes du Québec qui ont choisi l'aventure 
et parcouru la planète. Les auteurs de ce numéro font voyager les 
lecteurs du Mexique au Japon, en passant par l'Egypte ou les Antil­
les. Dominique Laperle nous fait part de l'épopée missionnaire des 
Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie au Japon, alors que 
Serge Bouchard nous présente le parcours nord-américain inusité 
de la Métisse Elisabeth Couc, alias M"" Montour. La participa­
tion de nombreux Québécois dans des conflits à l'étranger au 
XIXe siècle est évoquée par Jean Lamarre qui nous fait découvrir 
l'implication de compatriotes lors de la Guerre civile améri­
caine et des campagnes d'Italie et du Mexique, et par Frank 
Mackey qui nous rappelle que des Canadiens ont participé, 

au sein des forces britanniques, aux expéditions d'Egypte de 
1884 et de 1898. La Légion étrangère française a attiré de tout temps 

les aventuriers. Pierre Bonin et Cari Pépin nous apprennent que des 
Québécois étaient du nombre. René Chartrand fait le point sur un 
aspect jusqu'ici encore méconnu de la carrière de Pierre Le Moyne 

d'Iberville : sa dernière campagne dans les Antilles. Enfin, mon article 
souligne le fait que les aventures de corsaires et de pirates étaient une 

réalité bien présente dans l'histoire de la Nouvelle-France. 

Je remercie les auteurs pour leur participation à ce numéro de 
Cap-au-Diamants, et je souhaite à nos lecteurs de prendre plaisir à 

découvrir ces aventuriers et ces aventurières. • 

Francis Back 
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Zouaves pontificaux de la Légion des volontaires de l'Ouest en 1870-1871, dessin de Richard Knôtel. En 1868, le 
Montréalais Pascal Comte s'enrôle dans les rangs des zouaves pontificaux. Il combattra en Italie jusqu'à la prise de 
Rome par l'armée italienne en 1870. Comte se joint ensuite aux 300 zouaves pontificaux français qui sont rapatriés 
à Tarascon. La France étant alors en guerre contre l'Allemagne, ce contingent est intégré à la Légion des volon­
taires de l'Ouest. Sur le sol français. Comte participe à une trentaine d'affrontements. Grièvement blessé lors de la 
bataille de Patay (2 et 4 décembre 1807), Pascal Comte décède le 18 janvier 1871. 
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